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Clés pour une lecture bienveillante de l’exhortation Laudate Deum 

                                                                                     Sr Mirna Farah 

L’exhortation apostolique Laudate Deum, publiée le 4 octobre 2023, jour de la fête liturgique de saint 

François d’Assise est un texte politique d’une vingtaine de pages que le pape a souhaité rendre 

publique juste deux mois avant la COP28 de Dubaï.  Les commentaires médiatiques l’ont qualifiée 

de « sonnette d’alarme », de « cri climatique », « d’appel politique ». En effet, le pape alerte le monde 

de la « crise climatique globale » qui le menace. Selon lui, il n’est plus question de « nier », de 

« cacher », de « dissimuler » ou de « relativiser » les signes du changement climatique : « [ils] sont 

là, toujours plus évidents ». Fustigeant les « opinions méprisantes et déraisonnables » ( §58) qu’il 

dit rencontrer sur le sujet, « même au sein de l’Église catholique », le Pape convoque un grand 

nombre de données scientifiques1 pour finalement affirmer : « On ne peut plus douter de l’origine 

humaine […] du changement climatique. » 

I- A qui le Pape adresse cette exhortation ? (destinataires) 

Le Pape utilise une formule inhabituelle en adressant d’emblée ce texte « à toutes les personnes de 

bonne volonté ». S’il assure à la fin de son texte qu’il ne veut pas « manquer de rappeler aux fidèles 

catholiques les motivations qui naissent de leur foi », il rappelle aussitôt que son exhortation 

s’adresse aussi aux « frères et sœurs d’autres religions ». Sa cible n’est donc pas le lectorat catholique, 

mais bien l’ensemble des personnes concernées par le changement climatique. 

C’est l’unique exhortation après 2013 qui n’est pas le fruit d’un synode, mais d’une intuition 

personnelle, liée à l’échéance proche de la COP28. Elle reprend l’enseignement du pape exprimé dans 

l’encyclique Tutti Fratelli et s’appuie fortement sur l’encyclique Lausato Sì. 

II- Sur quoi elle est focalisée ? (Problématique) :  

Il s’agit ici plutôt d’un plaidoyer international, adressé en premier lieu aux décideurs, sollicités à 

prendre des décisions concrètes dans le cadre d’une négociation multilatérale permettant à tous 

les États, mais aussi à des acteurs non-étatiques, comme les ONG, de s’exprimer. Le cœur du 

 
1 La principale source est le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC), un organisme 
soutenu par les Nations unies qui surveille les publications scientifiques sur la climatologie. 
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texte est le numéro 592. Le chef de l’Eglise catholique prône l’établissement d’une nouvelle 

autorité mondiale « efficace », régulée « par le droit » et qui ne dépende pas « des circonstances 

politiques changeantes ou des intérêts de quelques-uns ».  Il compte pour cela sur l’action de la 

société civile et des citoyens, et assure : « Si les citoyens ne contrôlent pas le pouvoir politique – 

national, régional et municipal – un contrôle des dommages sur l’environnement n’est pas 

possible non plus ».  

Si le pape reconnaît que « les solutions les plus efficaces ne viendront pas seulement d’efforts 

individuels, mais avant tout des grandes décisions de politique nationale et internationale », il 

souligne toutefois l’importance de la « nouvelle culture » induite par les comportements des 

ménages « pour polluer moins, réduire les déchets, consommer avec retenue ». « Ces initiatives, 

ajoute-t-il, peuvent exercer une pression sur les facteurs de pouvoir » et avoir des « dynamiques 

efficaces que les Nations Unies ne peuvent pas atteindre ». N’est pas que pour qu’un changement 

soit durable, il faudrait qu’il soit accompagné par un « changement de culture » ? 

 

III- Qu’attend le Pape de la prochaine COP28? 

Le pape suit la même tactique de la publication de l’encyclique Laudato si’ (parue avant la 

COP21 de Paris). Cette fois, il saisit l’occasion de la prochaine COP organisée aux Émirats arabes 

unis pour alerter les consciences. Il y consacre un chapitre entier avec ce titre : « Que peut-on 

espérer de la COP28 de Dubaï ? ». Relevant d’emblée que le pays du Golfe est un « grand 

exportateur d’énergies fossiles », François ne souhaite toutefois pas baisser les bras : « Dire qu’il 

n’y a rien à espérer serait un acte suicidaire qui conduirait à exposer toute l’humanité, en 

particulier les plus pauvres, aux pires impacts du changement climatique». Après avoir rappelé 

les réussites mais surtout les échecs des précédents sommets, il espère « un tournant » en 

décembre prochain et fixe des objectifs élevés : la mise en place de « formes contraignantes de 

transition énergétique ». Elles devront être « efficaces, contraignantes et facilement 

contrôlables ». « Ce n’est que de cette manière concrète qu’il sera possible de réduire 

notablement le dioxyde de carbone et éviter à temps les pires maux », prévient-il, arguant par 

ailleurs que de telles mesures rétabliraient « la crédibilité de la politique internationale ».  

 
2 « Si l’on veut sincèrement que la COP28 soit historique, qu’elle nous honore et nous ennoblisse en tant qu’êtres 
humains, on ne peut qu’attendre des formes contraignantes de transition énergétique qui présentent trois 
caractéristiques : efficaces, contraignantes et facilement contrôlables ; cela pour parvenir à initier un nouveau processus 
radical, intense et qui compte sur l’engagement de tous. Cela n’est pas advenu sur le chemin parcouru jusqu’à présent, 
mais ce n’est que par un tel processus que la crédibilité de la politique internationale pourra être rétablie, car ce n’est 
que de cette manière concrète qu’il sera possible de réduire notablement le dioxyde de carbone et éviter à temps les 
pires maux » (59). 

https://fr.aleteia.org/2023/10/03/la-veritable-histoire-de-laudato-si/
https://fr.aleteia.org/2023/10/03/la-veritable-histoire-de-laudato-si/
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Il n’attend pas que des solutions purement technologiques soient trouvées pour mettre un terme à la 

crise. Au contraire, il prévient : « Supposer que tout problème futur pourra être résolu par de 

nouvelles interventions techniques est un pragmatisme homicide. »  

IV- Survol des 6 chapitres 

L'exhortation apostolique laudate Deum est composée de six chapitres :  

 Dans le premier, "la crise climatique mondiale", le pape François énumère les signes d’une 

« maladie silencieuse » qui affecte l’humanité et redit que « l’évolution des températures 

moyennes à la surface ne peut être expliquée sans l’effet de l’augmentation des gaz à effet de 

serre ». Il avertit que le changement climatique est indéniable et que ses effets sont de plus 

en plus évidents "malgré certaines tentatives de les minimiser ou de les ridiculiser" (LD 6). 

« Le monde qui nous accueille s’effrite et s’approche peut-être d’un point de rupture ». 

L’infographie des désastres dont souffrent notre ‘maison commune est dramatique :  Acidité 

des océans, fonte des glaciers, augmentation du niveau des mers, sécheresses…  

 Dans le deuxième chapitre, le Saint-Père aborde le "paradigme technocratique" et souligne 

que la nature n'est pas une ressource à exploiter sans fin. Il nous invite à admettre qu'une 

ambition débridée n'est pas éthiquement durable (§ 28). 

 Dans le troisième chapitre, François fait référence à "la faiblesse de la politique 

internationale" et souligne le besoin urgent d'une coopération mondiale par le biais de 

nouveaux accords multilatéraux entre les États, car les approches actuelles et passées sont 

insuffisantes (§ 43). 

 Dans le quatrième chapitre, le pape réfléchit aux "conférences sur le climat : progrès et 

échecs" et encourage à dépasser les positions égoïstes des pays au profit du bien commun 

mondial (§ 44, 52) et dans le cinquième chapitre, il réfléchit à "ce que l'on attend de la COP28 

à Dubaï" si l’on ne veut pas condamner l’humanité. 

 Dans le dernier chapitre, "motivations spirituelles", le Saint-Père appelle les personnes de 

toutes les confessions religieuses à réagir. Il rappelle également aux catholiques qu'à la 

lumière de la foi, ils ont la responsabilité de prendre soin de la création de Dieu et que cela 

implique le respect des lois de la nature et la reconnaissance de la beauté et de la richesse de 

la création de Dieu. 

Enfin, le pape François nous invite à marcher en communion, ensemble, synodalement, et à nous 

engager dans la "réconciliation avec le monde dans lequel nous vivons" (§ 69). 

https://www.vatican.va/content/francesco/it/events/event.dir.html/content/vaticanevents/it/2023/10/4/esortazioneap-laudate-deum.html
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V- Bref, comme l’a dit le théologien Morandini “ Le pape nous invite à prendre en main 

l’histoire et à l’orienter vers un avenir durable. Le pape partage sa clairvoyance qui le rend 

attentif à l'avenir, à ses splendides possibilités, mais aussi aux menaces qui pèsent sur lui. 

C'est un regard vigilant qui allie une attention constante à la paix et à la qualité de la vie 

humaine à une perception attentive du contexte environnemental, planétaire, global dans 

lequel elle s'inscrit et se déploie". ‘Tout est lié’ et ‘personne ne peut se sauver seul’ ! (§19) 

 

 

VI- Pour nous, sœurs de la charité et laïcs, que nous préconise l’encyclique ? 

Le message de l’encyclique nous confronte à : 

- L’urgence d’agir : Sauvegarder la maison commune n’est plus un choix mais un devoir 

urgent, une mission obligatoire pour défendre la vie humaine sous toutes ses formes. "Nos 

réactions sont insuffisantes alors que le monde qui nous accueille s'écroule et s'approche du 

point de rupture" (§2). L'urgence de changer nos modes de vie, de devenir plus conscients et 

d'opérer une conversion individuelle et collective. Le sentiment d'urgence qui traverse le 

document est donc aussi l'occasion d'exprimer un espoir. 
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- Lien indélébile entre service humain et service écologique. Ce sont les personnes 

les plus vulnérables qui souffrent en premier et le plus durement des effets du changement 

climatique. "Les atteintes à la nature ont des conséquences sur la vie des personnes" (§3), "Le 

Pape le souligne en citant les évêques de l'Amazonie. "Tout est lié" et "personne ne peut se 

sauver seul" (§19). Il suffit plus de diagnostiquer et de constater, il est impératif de porter 

notre responsabilité et de mettre nos capacités au service de l’humanité. 

-  Partir de la foi: La foi est un puissant moteur de changement personnel, sans lequel 

l'indispensable changement culturel n'est pas possible. Pour nous, les motivations naissent 

de notre foi, qui "non seulement donne force au cœur humain, mais [...] transforme toute la 

vie, transfigure les objectifs personnels, illumine les relations avec les autres et les liens avec 

la création tout entière" (§61). À la lumière de la foi, l'imitation de Jésus "qui était lui-même en 

contact permanent avec la nature et lui prêtait attention avec affection et crainte" (§64), ouvre la voie à la 

réconciliation avec "le monde qui nous accueille". "Louez Dieu !" invite le Pape en prenant 

pour modèle saint François d'Assise, car "l'être humain qui prétend remplacer Dieu devient 

le plus grand danger pour lui-même" (§73). 

 


